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RÉSUMÉ 

Aulacocyctus btmdinoii n. sp., endémique de Nouvelle-Calédonie, est décrit des régions méridionales de la Rivière Bleue 
et de la Baie de Prony. Ses caractéristiques morphologiques sont comparées avec l'espèce la plus affine, A. pugnax Fauve], 1903, 
connu aussi uniquement du sud de la grande île. Les deux espèces forment un groupe phénétique bien distinct de celui des 
autres Aulacocyclus de l'archipel, les seuls Passaîïdes qui y soient inventoriés. 


ABSTRACT 

A ulacôL-ydus tournati n. sp. T an endémie species of New Catedonia is described from lhe Southern areas of the Rivière 
Bleue and the Baie de Prony. The morphologiesI characteristfcs of À. boudinnü are comparer! wîth its. more closely al lied 
speties, A. pugnax Eauvel, 1903, which is also known only from the South of tbe Greut Island. Both species form a phenetic 
group wèM distinct from the other Autacocycitis présent in lhe Àrchipdago, this genus beeing the only one of the Family whîdï 
is known there. 


La faune des Passalidae de Nouvelle-Calédonie (Grande Terre) et Dépendances (îles satellites) 
comptait jtisqimci cinq espèces, toutes endémiques et appartenant au genre indo-malo-australien 
Aulacocyclus Kaup: A , Iricuspis (Kaup. 1868), Amortis (KuwerL 1897), A.sçverinî (Kuwert, 1897), 
A.rouxi Heller, 1916 et A, pugnax FauveI, 1903, Nous ne partageons pas Lavis de Dma (1935), 
dernier réviseur des espèces néo-calédoniennes, qui met en synonymie les espèces foriis et severini avec 
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tricuspis. Le présent énoncé des espèces que nous considérons valides, avant la parution d’une 
nouvelle révision, rendra mieux compte de la diversité de la faune locale. 

Toutes ces espèces, connues de forêts omhrophiles primaires à peu dégradées, sont sans doute 
saproxylophages à l'image de la quasi-totalité des taxa de la famille. A. tricuspis et A. rouxi sont assez 
communs, tandis que les autres espèces sont manifestement localisées, voire probablement rares dans 
la nature. Témoignage en est qu’entre les riches collections du Muséum de Paris et les récoltes 
effectuées ces dernières années sur la Grande Terre, en particulier par nos collègues malacologistes 
M. et Mme Tillier (MNHN) et par l’un de nous (S. B.. 1979), ce sont presque uniquement ces deux 
dernières espèces qui ont été trouvées dans la plupart des régions prospectées, c’est-à-dire dans des 
sites répartis sur l'ensemble de l’îie. Eu effet, lors de ees récoltes une seule autre espèce, beaucoup 
moins connue, a été rapportée : A. severini, provenant d’un unique groupe familial du nord-est de l'île 
(Vallée de l’Arnoa, S. B. leg. 1979). 

La méconnaissance des nombreuses autres régions suggère que celte faune est finalement mal 
connue et qu'elle renferme encore des espèces à découvrir. La grande taille de l’archipel et son 
hétérogénéité géologique, topographique, climatique et biotique subséquente amènent aussi à telle 
hypothèse. 

II semble néanmoins établi, sur !e plan biogéographique, que la faune des Passalides 
néo-calédoniens reste typiquement aulacocyclmienne, eu égard à ce qui fut déduit de l’étude 
comparative menée entre le Vanuatu et la Nouvelle-Calédonie (Boucher, 1991). La faune du 
Vanuatu est composée de peu d’espèces, mais endémiques et appartenant au genre de Passalinae 
Gonatas Kaup. Ces espèces seraient issues de spéciations insulaires via une dispersion originelle sur 
l’Arc Externe volcanique depuis la région néo-guinéenne. En revanche, sur l’archipel néo-calédonien, 
rétablissement puis la diversification des Autacocyclus serait le fruit d’un Stock plus ancien d’origine 
australienne, antérieur ou contemporain à la formation de la mer de Corail. 

Dans cette optique non arbitraire, il n’est pas surprenant que l’un de nous {P. R.-C.) ait pu 
découvrir il y a une quinzaine d’années dans des magasins du Muséum de Paris un spécimen appartenant 
à une espèce d 'Autacocyclus inédite de Nouvelle-Calédonie, une femelle unique indéterminée récoltée 
à la fin du xix tf siècle dans l’extrême sud de l’île, à Prony. Depuis lors, il semble qu’aucun autre 
exemplaire de cette espèce morphologiquement bien différente des autres n’ait été remarqué jusqu’en 
1993. date à laquelle l’espèce fit réapparition. Il s’agit à nouveau d’une femelle unique mais provenant 
d’une localité plus septentrionale que la précédente : la forêt humide de la Réserve de la Rivière Bleue, 
précisément au point géographique indiqué par Tillier (1988) pour ladite réserve. 

Nous devons la récolte au piégeage lumineux et la transmission de ce spécimen (S. B.) à notre 
collègue lépidoptérisle Jacques Boudinqt (MNHN), à qui l’espèce est naturellement dédiée. 

Ort se reportera utilement, pour la terminologie (en particulier céphalique), aux travaux récents 
des auteurs sur la famille. 


Autacocyclus boudinoti n. sp. 


Matériel-type : holotype i, Nouvelle-Calédonie, Prony/Coll. Ex. Musaeo Gambey 1892/ R. 
OBERTHÜr, 1952. Paratype V, Nouvelle-Calédonie Sud, Réserve de la Rivière Bleue, près le pont 
Germain, ait. < 500 m, J. Boudinot leg. 29.xn,1987 (MNHN). 

Remarque : le spécimen ancien a été choisi comme holotype. L’absence d’usure mandibulaire 
et protibiale facilite l’étude des caractères d’intérêt taxonomique, de même pour la chélotaxie générale 
du corps et des autres appendices. 


Description habitus tmbparallêle, cylindrique, glabre. 
Coloration noir brillant dessus et dessous. 

Longueur totale (du bord antérieur du labre é vagi né à 
l’apex des êlvires) : 22,5-23 mm. Largeur maximale : 7 mm 
aux éiytres. 

Tête (Fig. I ). Labre à peu près symétrique ; bord antérieur 
mince, èehancré au milieu ; angles antérieurs proéminents, le 


droit un peu plus affilé que le gauche. Clypcus mince, non 
rebordé, large et nettement concave antérieurement Tuber¬ 
cule central de grande lai Ile. élancé a 45 ü en avant ; apex 
biderué. en forme de large Tourelle a pointes simples et 
émoussées dépassant nettement la bordure dypéo-frontale ; 
base large et lisse, Fossettes laLèro-frontales concaves, rebor¬ 
dées antérieurement et lisses. Aires frontale et médio- 
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occipitale lisses et hnliantes. Arêtes supra-oculaires droites et 
affilées, pointues à leur extrémité antérieure à proximité des 
aires latéro-frontales. Canthus oculaires larges, concaves 
dorsalement : angle anterieur droit, dépassa ni presque l'œil. 
Yeux petils, peu globuleux et légèrement couronnés Marges 
post-oculaires, joues et aires la lé ro-occipitales ponctuées et 
pubescentes. Mandibules trifïdes puissantes et allongées; 
dent supra-apicale bien en reirail de lu dent médio-apicale. 
dent inféro-apicale plus large et plus longue que la précéden¬ 
te : dent dorsale courte et droite ; fond (dorsal) couvert à la 
base de ponctuations sètigères. Mentum à disque méplat, 
glabre et lisse ; bord mèdio-an teneur proéminent, bidenté ; 
ailes étroites et allongées, pubescentes, à fossettes profondes. 
Massues antennaires thllles. proportionnellement plus allon¬ 
gées que chez A. pugnax. 

Pronotum presque quadratique ; sillon anterieur bien mar¬ 
qué, bilobé sur chaque côté; sillon dorsal En mais complet, 
sauf à P extrémité antérieure ; sillon marginal complet, lisse; 
fossçtles latérales glabres et lisses. 

P ré-épi s ternes couverts de Unes ponctuations sèligères 
invisibles en vue dorsale de l'insecte. Prè-ëpimères (Fig. 4j 


pubcscents sur leur bord postérieur uniquement ; ailleurs 
lisses et brillants. Mésosternum (Fig, 4) entièrement glabre et 
lisse, sauf en bordure métusiemàle où se détachent quelques 
très fines ponctuations sétigères. Méso-épimères pubcscents. 
Mëtasternum couvert d + une dense mais courte pubescence sur 
les aires latèro-antérieures et les fossettes latérales, ces 
dernières peu élargies postérieurement ; disque mêtasternal 
lisse cl plat, à bords antérieur et postérieur glabres et lisses. 

S terni tes II à VU glabres, â peu près lisses ; sillon apical du 
Vil profond et complet. Élytres finement ponctués partout ; 
bord antérieur droit ; angles huméraux bombés, pubcscents 
sur les deux tiers basais ; ailleurs glabres. Ailes normalement 
développées. 

Tibias eouris. à pubescence courte et éparse. Protibias à 
peine élargis, armés de trois a quatre épines trapues, plus la 
Tourche apicale. Mésoiibias munis d une épine franche post¬ 
médiane ♦ Mêlatibias comme précédemment, mais à épines 
pouvant être a peine distinctes. 

Les deux spécimens connus sont rigoureusement identi¬ 
ques. 

Male inconnu. 


Localité-type : Nouvelle-Calédonie. Prony. 

Affinités morphologiques et caractères-clés : les six Aulacocyclus calédoniens sont divisibles en 
deux groupes morphologiques assez bien différenciés, sans pour autant qu'on sache avec conviction 
si ces distinctions expriment des groupements de parentés. Les caractères utilisés sont ceux de 
I habitus, de I architecture clypéo-frontale et de la conformation mandibulaire. Le premier groupe 
comprend les espèces trkuspis, severini, for Us et rouxt, le second les espèces pugnax et boudinoti. 

Caractéristiques du groupe « trkuspis »: habitus très convexe, sub-cylindrique ; tubercule 
central vertical à la base puis horizontal vers i'apex, ce dernier simplement pointu ou faiblement 
Fourchu ; mandibules larges et courtes, à dents inféro-apicales pointues et légèrement bidenlées 
(caractère mieux visible chez les immatures). 

Caractéristiques du groupe «pugnax» : habitus légèrement aplati dorso-ventralement ; 
tubercule central entièrement élancé en avant à 45°, à base large et cylindrique, dépourvu de concavité 
médio-dorsale et à apex profondément fourchu; clypéus davantage concave; mandibules longues, à 
dents inféro-apicales simples, mais régulièrement cintrées el de grandes tailles. 

On reconnaîtra aisément A. boudinoti de A. pugnax par les caractères majeurs suivants : taille 
bien moindre (1 cm environ) ; habitus plus gracile, plus étroit ; pronotum moins transverse (Fig. I ) ; 
bord antérieur du labre plus concave, mais à angles en revanche plus convexes; yeux moins 
globuleux; dents internes mandibulaires plus longues et plus étroites; clypéus plus incurvé 
postérieurement : tubercule central à base plus courte mais à fourche apicale plus large et plus affilée ; 
mésosternum (Fig. 4, 5) glabre et lisse latéralement (ponctué et pubesceni chez pugnax) ; pré-épimères 
pubcscents sur leur bord postérieur uniquement ; pubescence métasternale moins dense et moins 
étendue ; épines protibiales davantage rapprochées entre elles- 

R cm arque historique : A. pugnax fut décrit en 1903 par Fauvel sur quatre spécimens pris vers 
1880 par Bougier. Ce dernier, fonctionnaire pénitentiaire en Nouvelle-Calédonie, y a récolté de 
nombreux insectes qu'il envoyait en métropole, notamment à Fauvel, mais aussi au Muséum de 
Paris. 

Il est probable que le spécimen ancien devenu holotype de A. boudinoti — acquis indéterminé 
par Oberthür via Gambey en 1890 - ait été lui aussi récolté par Bougier, sinon par l’un de ses 
contemporains. Fauvel (1903) est en effet implicite à ce sujet : « (...) Plus récemment et pendant une 
dizaine d’années [c'est-à-dire, ici. a fortiori après 1865], MM. Lécard, Coste, Hayes, Lambert et 
Bougier ont fait à M. Gambey des envois incessants, surtout d’Ourail, de Bourail, de Kanala 
[localité-type de A. pugnax], de la baie du Prony [localité-type de .4. boudinoti]... » Fauvel ajoute aussi 
en note infrapaginale : « M. Gambey a vendu sa collection, la plus importante après la mienne. Elle 
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Fl0 ,.s Aulacocvdus néo-calédoniens du groupe « pugmx », détails morphologues 1-2 : «mon 

l. mIWH /vu^'dorvde ci latérale • seule la pubescence mandibulaire et céphalique est soulignée). I A. bowtmon n. sp. 
2 ? LÏÏfc Fauve? Knècmien il 1 MNHN ; vue latérale : tubercule central seul). 3 : tubercule central (vues 

de 34 mm, ,RSNBruxelle S ). 4-5 prè-epunére et mesosternum (vue ventrale). 

4 : A. boudinali n. sp. 5 A. pugnax. Echelle : 2 mm. (auct. tld.). 


est actuellement “sous le boisseau” à Rennes (ci*. Lameere, Ann. Sac. en!. Belg 1902, p. 59)». 
LaMeere (1902). dans sa révision des Prionides, signale en etlet. au sujet de son materiel d etuc e 
« (...) M. René OberthÜR n'a pas pu me confier ses richesses, ce qui est d autant plus regrettable... » 
Fin conséquence de cette situation, le spécimen de Prony, apres l âchât de tu collection 
Gamrey, fut isole dans les énormes magasins OBERTHÜR dès 1890, et échappa aux yeux de Fauvel. 
(5e ht sorte, près d'un siècle sépara les descriptions des deux espèces. 
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